
Aux origines d’Uzès, 
dans le Gard

Avec 2 000 collaborateurs et chercheurs, l’Inrap est la plus importante 
structure de recherche archéologique française et l’une des toutes 
premières en Europe. Institut national de recherche, il réalise l’essentiel 
des diagnostics archéologiques et des fouilles en partenariat avec 
les aménageurs privés et publics : soit plus de 2 000 chantiers par an, 
en France métropolitaine et dans les Dom. Ses missions s’étendent 
à l’exploitation scientifique des résultats et à la diffusion de la 
connaissance archéologique auprès du public.
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Plan des vestiges 
© Levé topographique et infographie Aurélien Bolo, Philippe Cayn, Inrap

La salle aux mosaïques en cours de nettoyage 
© Frédéric Messager, Inrap



Depuis le mois d’octobre 2016, une équipe de l’Institut national de 
recherches archéologiques préventives met au jour, sur prescription 
de l’État, une partie du passé d’Uzès, de l’Antiquité au Moyen Âge. 
Les archéologues viennent notamment d’exhumer d’importantes 
mosaïques appartenant à deux édifices antiques. Ces fouilles, 
réalisée à l’occasion de la construction d’un internat commun aux 
lycées Gide et Guynemer par la région Occitanie, documentent 
pour la première fois la ville romaine. 
Celle-ci n’est connue que par le toponyme Ucetia porté sur une 
inscription géographique de Nîmes, et quelques rares découvertes 
de fragments de mosaïques signalées anciennement dans la ville. 
Toutefois le chantier de 4000 m² révèle aujourd’hui de nombreux 
vestiges datés de plusieurs périodes : de l’époque républicaine 
(Ier siècle avant notre ère) jusqu’à la fin de l’Antiquité (VIIe siècle), 
et plus rarement du Moyen-Âge.

Bassin de
Thau

Etang 
de Vic

Lac du Salagou

Etang 
de Méjean

Etang 
du Charnier

Etang 
du Lairan

Etang 
de Scammandre

Etang 
de Mauguio

  Orb 

  Hérault 

  H
ér

au
lt 

  Hérault    Gard 

   C
èze 

   

   Jonte 

   Jonte    
Rh

ôn
e 

   Rhô
ne

 

  Ardèche 

   Gard 

   C
an

al 
du

 Rh
ôn

e à
 

   Canal d'Arles à 

   Vidourle 

   Gardon 

   

  Dourbie 

   
Rh

ôn
e 

   L
ez

 

  

  Baume 

  Rhône 

  Rhône 

 Le
z 

  Durance 

  P
eti

t R
hô

ne
 

Etang de Vaccarès

Etang de 
Malacroy

Etang de 
Galubert

Etang de 
Malégal

Etang du 
Vaisseau

Salin du
Giraud

D. 999

D. 7

D. 51

D. 13

D. 2

D. 27

D. 
32

D. 32

D. 62

D. 65

D. 986

D.
 1

7

D. 62

D. 34

D. 34

D.
 6

1

D. 979

D. 18

D. 13

D. 13

D. 13

D. 
15

D. 908

D. 25

D. 
25

D. 
25

D. 999

D. 
48

D. 986

D. 18

D. 986

D. 986

D. 32

D.
 9

86

D. 996

D. 998

D. 996

D. 907

D. 39 D. 907

D. 907

D. 983

D. 983

D. 983

D. 9

D. 984

D. 906 D. 
97

9

D. 979

D. 979

D. 979

D.
 9

79

D.
 97

9

D. 986

D. 37

D. 51

D. 901

D. 980

D. 980

D. 980

D. 6

D. 6

D. 901

D. 906

D. 906

D. 901

D. 901

D. 998

D. 907

D. 982

D. 910

D. 981

D. 982

D. 981

D. 986

D. 999

D. 38

D.
 38

D. 42

D. 58

D. 40

D. 40

D. 35

D. 45
D. 999

D. 907

D. 907

D. 976

D. 2

D. 982

D. 
90

4

D. 982

D. 
35

D. 48

D. 
17

D. 999

D. 986

D. 9

D. 902

D. 19

N. 9

N. 
9

N. 112

N. 11
2

N. 11
3

N. 109

N. 11
2

N. 113

N. 
11

0

N. 
11

0

N. 110

N.
 86

N. 580

N. 100

N. 
86

N. 86

N.
 10

6

N. 106

N. 106

N. 106

N. 106

N. 106

N. 113

N. 
11

3

N. 572

N. 86

N.
 8

6

N. 113

A. 9

A. 9

A. 9

A. 9

A. 9 A. 54

A. 75

D. 4

D. 59

D. 94

D. 541

D. 56
D. 144

D.
 2

90

D.
 5

79

D. 111

D. 
57

9

D. 104

D. 901

D. 901

N. 
86

N. 86

N. 568

N.
 57

0
N. 572  

N. 570

N. 570

N.
 57

0

A. 7

N.
 7

N. 7

N. 7

A. 9

N. 100

N. 268

N.
 5

71

N. 571

N. 113

N. 453

D. 
5

D. 994

D. 
97

6

D. 
26

D. 8

D. 950

D. 17

D. 99

D. 28

D. 35

D. 570

D. 17

D. 17

D. 33

D.
 3

5

D. 570

D. 36

Nant

Bourg-Saint-
Andéol

Pierrelatte
Saint-Paul-
Trois-Châteaux

Vallon-
Pont-d'Arc

Les Vans

AVIGNON

Saint-Rémy-
de-Provence  

Tarascon

Châteaurenard

Orange

Bédarrides

Bollène

Port-Saint-
Louis-
du-Rhône

Saintes-Maries-
de-la-Mer

ARLES

MONTPELLIER

Agde

Servian

Roujan

Clermont-
l'Hérault

Pézenas

Montagnac

Florensac

Mèze   

Sète

Frontignan

Pignan

Aniane

Gignac

Le Caylar

Ganges

Lattes

Mauguio

Castelnau-le-Lez

Les Matelles

Saint-Martin-
de-Londres

Lunel
Castries

Claret

BEZIERS

LODEVE  

Saint-André-
de-Valborgne

NIMES

Alzon

ValleraugueTrèves

Saint-Hippolyte-
du-Fort

Saint-Jean-
du-Gard

Saint-
Ambroix

Sommières

Vauvert

Quissac

Sauve

Sumène

Anduze

La Grand'-
Combe

Lasalle Vézénobres

Lédignan  

Uzès

Bezouce

Saint-Siffret

Remoulins

Marguerittes

Beaucaire
Bouillargues

Saint-Mamert-
du-Gard

Saint-Chaptes

Aramon

Lussan

Roquemaure

Villeneuve-
lès-Avignon

Génolhac

Bessèges

Barjac

Bagnols-sur-Cèze

Pont-Saint-
Esprit

Aigues-
Mortes

ALES 

LE VIGAN

Meyrueis

Chanac

Barre-des-
Cévennes

Sainte-
Enimie

Le Pont-
de-Montvert

Villefort

Le Bleymard

Saint-Germain-
de-Calberte

FLORAC

G a r r i g
u e s

C
E

V
E

N
N

E
S

1565 m
Mont Aigoual

C a m a r g u e
Pointe de
l'Espiguette

Mer Méditerranée

 Golfe de 

 Go
lfe 

U z é g e o i s

Echelle 1 : 600.000 (1cm = 6 km)

5 10 15 20 km

30 le Gard

84
VAUCLUSE

13
BOUCHES-
DU-RHONE

07
ARDECHE

34
HERAULT

26
DROME48

LOZERE

Aménagement
Région Occitanie / 
Languedoc Roussillon 
Aménagement

Recherches archéologiques
Inrap

Prescription et contrôle scientifique
Service régional de l’Archéologie,
Drac Occitanie

Responsable scientifique
Philippe Cayn, Inrap

Les origines d’Ucetia : des carrières d’extraction 
jusqu’à la ville romaine  
Dans le courant du Ier siècle avant notre ère, le substrat calcaire 
est exploité dans des carrières dont plusieurs fronts de taille sont 
encore visibles. Elles disparaissent ensuite sous des constructions 
mises en place lors de l’urbanisation de ce secteur au cours des 
cinquante dernières années avant notre ère. Liées aux origines de la 
ville d’Uzès, il s’agit principalement de maçonneries d’habitations 
désormais identifiées sur la quasi-totalité du site. Certaines ont 
livré des aménagements remarquables comme une sole de four à 
pain avec à proximité sa cloche fragmentée.
Plus à l’est, un vaste bâtiment est composé sur 250 m² d’au moins 
quatre pièces en enfilade dont deux ont conservé des sols bétonnés 
et des murs décorés d’enduits peints. À une extrémité de l’édifice se 
trouve une pièce avec un sol de mortier (opus signinum) incrusté de 
tesselles en croisettes. Elle donne accès à une salle spacieuse dont 
le sol est décoré d’un pavement mosaïqué complexe. Le bâtiment 
est accessible depuis le sud par une colonnade et bordé au nord par 
une rue reconnue sur une centaine de mètres. L’ensemble évoque 
un édifice imposant, en référence au domaine public.

Une domus du Haut-Empire   
Le début de notre ère a livré d’autres édifices, comme le vaste 
établissement situé au sud-ouest du site, certainement une domus 
d’au moins 500 m². Bordées par trois rues, ses maçonneries 
dessinent des espaces réguliers selon un axe est/ouest, sans doute 
influencé par le tracé d’une quatrième voie à proximité. Ici, une 
production vinicole est bien attestée par la présence de plusieurs 
dolia. Au cours du Haut-Empire, l’habitation connait une 
importante réorganisation spatiale. Une des pièces a un décor 
mosaïqué formé de lignes de tesselles aux motifs géométriques, 
assorties, aux quatre coins, de dauphins. Au sein de la demeure, 
une nouvelle pièce chauffée est installée, dont seul l’hypocauste est 
conservé, alors qu’au nord, le bâtiment se prolonge par une cour 
dorénavant dotée d’un portique.
Le bâtiment aux mosaïques perdure aussi jusqu’à la fin du Ier siècle 
de notre ère. Ses espaces sont en partie restructurés. Les mosaïques 
ne sont plus entretenues, et le sol en mortier, détruit, est remplacé 
par une surface bétonnée plus rudimentaire. Plusieurs dépotoirs 
signent l’abandon de la rue voisine au cours de la première moitié 
du IIe siècle ap. J.-C.
 

La fin de l’Antiquité tardive
Les périodes des IIIe et IVe siècles n’ont pas été perçues sur le site. 
Une réoccupation des lieux est toutefois attestée à partir du VIe siècle 
de notre ère, pendant environ deux siècles, et matérialisée par une 
importante phase de reconstruction visible à différents endroits du 
chantier. Plusieurs bâtiments, dont les fonctions n’ont pas encore été 
déterminées, ont conservé leurs murs, parfois juste en fondation. Leur 
emplacement témoigne par ailleurs de la pérennité de certains axes de 
circulation antiques.

L’un des bâtiments de l’Antiquité tardive 
(VIe et VII siècles de notre ère)  
© Frédéric Messager, Inrap

Un système de chauffage domestique (hypocauste)
L’angle sud-ouest de la domus a livré un espace triangulaire, d’environ 8 m², dont 
les vestiges conservés suggèrent ici la présence d’un hypocauste. Il s’agit d’un vide 
sanitaire en sous-sol, supporté par des piles en briques où la chaleur est produite. 
Elle n’est pas utilisée pour chauffer directement la pièce située au-dessus, mais peut 
s’accumuler dans cet espace de stockage pour qu’ensuite l’air chaud soit distribué 
selon les envies dans des pièces à vivre de la maison. 
© Gwénaël Herviaux, Inrap

Motif central de la mosaïque (seconde moitié du Ier siècle avant notre ère)
Placé dans l’angle nord-est du bâtiment, le décor restitue deux espaces adjacents, 
qui communiquent de plain-pied. Ils contiennent des motifs géométriques 
(postes, méandres, svastikas) qui encadrent deux médaillons centraux formés de 
couronnes, rayons et de chevrons. Autour de l’un d’entre eux, des animaux traités en 
polychromie sont représentés dans les angles (hibou, canard, aigle, faon). Plus au 
sud et accolée au second, une inscription, réalisée en tesselles et écrite en « gallo-
grec », pourrait désigner le propriétaire des lieux.
© Bertrand Houix, Inrap


